
S,. MEL ANGES RELIGIEUX

Les Ligmîeumrs viennent encore d'éprouver un échec
dans ýzle comltódle Msisuioù ils" n'ont plinréunir (quec
trente rsoynnes, pou y rilr une branche (!)de la

Ligue. Cà va ial.

Nous voyons par lhi Cazette Officiel de samedi que
Josetli Fî nçois De Blois, éer., vocat ide Gaspé, y est
unomnué juge cu rempîlacoeient de feu IM. E. H:1. Bowen.
Nous croyons que c'est là une bien bonne nomination,
dont personne i'autra à se plaindre.

-.___- o --
M. Louis Gaspard Fortin est nommé arpenteur pour

le Bas-Canada,

Atl 13 couiruant, il tvait été émis pour £4t l37 en

bons provinîciaux ; il cin était rentré our £286,462, il y
en avait encore cri circuhlrtiatn pour £128,885.

Mgr, l'Archmevêrlîe di Qiiebrec vient de dispenîser poir
le présent les fidles le soni diocese de l'obligation de faire
muigre' le vendredi.

Nous voyonspar le Globe de Toronto que les Oran-
gistes du ome District su. sont assemblés le 12.luillut,
ont beainpcolil crié et lbraillé, et ont beaucoup patronis
les tLbdiirges. I1 ajoute que leurs r.ncienls einnemis. les
catholiques-omains, otcntencotte occasion bien soute-

nu leur reptatation méritée de bous citoyens.
-- o.---

L'/nzi le laRrligion et de la Patrie de Québec anioi-
ce vetndlrecli qu'il cesse te îuaraître, parce ue le lpropri-
étire !ai.o la ville en cosquence de la maxladue-

Le 12 juillet, il y a eu - Hamilmonî, à Ste. Catherines,
etc., des rixes at ijet de iprocessions orangistes. On
disait qiluine iersonine avait été tuée à Ste. Catherines.

Le Pnariot de Turoite et le Spectator de 1-lamniltoui
tris deux jouirnaiux5 tories, se déclarent contre lau-,
iexion. Et les diupes Z

---- o-
Le conseil tuuîidcil z1 d I a ville de miiiiiltoni vient

de passCr in rglement pour prohiber les cirques,
- - o .-

Une dépéchre téléphique de Ste. Catierines rapporte

Ie, dius éiPneute qui yi a en lieu le 12, 3 personnes

ont perdît Ii vie et 5 omt été blessées.

Durant lasenutinie tFnissant au. 14- courant, il est mort
à Torito 10 penrsoines dlut eboléra.

..- o----
L'hon. Francis liîîcks a été invité et était présent à

la dernîière grande réception dIe S. M. la Reine.

Les nctvelles de Terrenctve portent qutie la pèche y
est très bonne .

Au Cillége de avfanouth, [rlanide, il y a mîîainîtenant
19 supérieurs et professeurs, et 515 Etuditants.

...-.-- o--
jNous ommbes îligé de remettre i vendredi la no-

tice núc.iiogique sur M. Merciar et plursieur.i autres articles,
i i nialhlt le deux le nos i npriiieurs, des services des-

quel, nîouîs nous trouvens privé pour le ionent.

LES FÊTES ET LES CERE MONIES RELIGIEUSES

(Siate et fin.)

3 0 Les .¿î. religieuses intéressent opau plus bul degré le
bon Cer e/,'immn. Cette propiosiîiotî est évideite
pur qcolque n'a plas l'âme blàsée par le imatèrialis-

e moderne. L'hoiie est utn roi déchu qui se con-
sole par lspoir (le recouvrer sou tréne. Or, la belle
et ioutifque stcession des fttes religieuses nourrit sans
Cesse col espoi, Iis ello rapp îelle t colisacre le
souvemir de ce ne le )iCtiien uc é c hit peu r rélntbi-
limer il'ioi me. Pttis, toies crs fêtes se terminent par la
Jtte dit ciel, li Touss:int.-Répndues pari lnos jour-
nles de travail, commuune des repos, commnie dcs oasis dans
ln désert,eles noui eonduiset jusqutu portiqur res-1
plendissantt de la Cité céleste; et, quand fous avons con-
tenmplé la gloire, lit fétîcité, les extiasc sans fli dei
Elus, nous essutyons i nos larries et lns recommençons
avec unI couirange nouv-cauti l' pélerinnage de li vi. Nouts
le disouns :-tnie, bienu sûr tic trouver de la symîîpatlhie
dans tltous les ats ci il denIuce tre qiuelqLe reste Cie
cialreur chrétiene, tcs fétes coustituent un des princi-
1pes de bohleur le pIluts uitr, le Ilts Cil hatrmijmeiu a.vec les
csiiictts et les besoins de notre ceur. Ctez ces fttes,
et tout devieit insipime, enyeux, inwnotone dans la.
suecession dles jouirs et dros astiisons. Or, " la muonotouie

lie le cumir tIc!1e Phommî1e, dit lin écrivaini religieux il
lui finît ul variété pour vivre. Il lui fauti. ur à tour
le sei.iuteut d P'Cspraîe, .de L foi, de Ica sainte

"tristesse, de ajoie, de PClt grssc et dl lnmur,
quelques sourires et beauiou cie larmes.'' Tous c esi

Tuesoimîs seît sartisfiits pic nos tètes religieuses. Il t'est
pas unu seul e fibr cdans le cîîc grîn'eusesune neat.r

MheuIr ! ' continue le nêtme écrivlmn. '' alher à
"> ceuix pour qui ces harmonies ne sout qîe coane si t

" eles n'étaient lias ! Cette iumsesibilité, cette para- r
""lysie spirituelle tst pls qiu'u altetir, c'est iane u-

n< iitioin ; c'est La ptuUitin dIecux quIi.... onut mérité le
'I ne pl-ls Connîutre la vie que par les sensations gros-L

seires.'
Certes, il i'est s difîcile do tire comprendre à

nos religicuses lasses d'honmms de travuil touta ier- t
reur avec laquelkelles doiventaecueillir I'inluhmaine r
cemiscue dus jours de repos quae Pßl'glisc leunr accorîde, n
commîse irie bonne Mère. Car, elles mie profiteraient
puis tIc l'abolition de es msomnits de délrîse- t
menuît. A ventanît cette abolitionî, les chctsses I

:tisées redurront leur saloire et icront enx soi-te
rqu'iis tne diépassemnt aguéro ci qmui est niécessaire à la vie.
-La. vérité de cette observetionî est p'alpubhle par le sort
des huimmues dle travail, en Euiropie. Si P'iueréduîlité en
Fmatce, par exemtple, avait amélioré le bient-étre mîaté-
riel îles drisses ptauvres. cîn aboliscsn les fètes,commiienit
expsiuj erait-onî- cet agitutions coîntinîuelles au seini de

-ces snàine classes. Si elles se ruent sur les richesses I
et sr le puin, c'est qîu'ellcs uî'ont nii richesses ni lînin ;
c'es q'le sont pauvres, en dep1it de.-Plabolition des t

bofur Daleurs, on n'a prs fait ce quil fiaut pur le

faut de pulus lii epricur lu ioe l le an aiec
joie, comunmîe iPa dit Jeîn-Jac 1 ues onsnm; e! OC n ptiuo- i

sopihe emn consclumait que la inaxine ecu phvîueio r

ôte at pepleses fée 5coninto autant île distruictions

qui le détournent de'son travail, est une maxime brbrre.
-. aitlenant, philantropes, 12o smble-t-il pas . vos
oeurs compatissants que le véritable abus de nos sociétés

modernes consiste,nn dans le repos queP Eglise accorde
à,ses entaits, mais dans lai dûretê de ceux qui ne payuy-
ent pas assez cher leur tra vaux et leurs sueurs ?-Enfin
en dépit des théories contre le repus dtîr penuple, écrites
par (les individus qui pent âtre se reposent pendant it na-
jeure partie de liur existence, il faudra totîjorîrs îdes fêtes
au peuple lespérience le démontre. Seulement, si on
ête au peuple ses tes religieusesd ira oit demander à la
débauche. Les lhéâtres, les tavrtrnes où il ira se dé-
grader et s'abrutir, remplaceront le temple. Des établis-
sements pestilentiels surgirontIes lieux infâmes se nmul-
tiplieront; lu ira s'eînsevelirt urgent gil par d'iîîces-
santes Gtigues. Voyez, dit lcria inte ji déjà cité.
comme dans les sociétés corromlpues, où oin ie sanctifie
pIcs les fttes, "les salles de spectacles, les cafés, les
" écoles du vice surabondenti comme luit danses voluîp-

teuscsdes tdsâtres, les vociférations de la lubricité,
o out remplacé les catiiqutes et [s crén ies rel igieu-

" ses."-Cest à propos dle bien-étre matériel, d'écono-
mie et do richesse,que l'on suggore Paboltirn des Lûtes,
dans notre jenne C-in-la, dont Pheurense population
est si avide encore d'impressions religi"uses et généra-
lement si étrangère à 'iîfinrnee des miasmes empestés
ii piloilesophisne inpip. Il fallait bien linprétexte

pour attaquer des institution.; aussi chéries des cours,
qu'elles ont des bâses solides dans les esprits. Mais, on
est étonn, humiliá m.nme de voir le correspondant
d'un certaii Journal s'adresser à ses ler-teurs à propos Ie
leurs fltes regieuses comme quelques disciples éga ks,
s'audressèrentà cette femme qui répondait un parfum sur
la tète du Sauveur: U guidperd/iahec ? Pourquoi cette
porte de temps ?-Que tie travaillez-vouîs continnel-
lement pour amasser de Pargent ? Voyez donc les pro-
testants, Couime il: sont csaîî esse à l'omuvre. N'tes-
vous jaloux de voir qu'ils prennent li moyen d'aviLr
plus quC vous de quoi boire et m,.nger I Quel eiristia-
nisme, bon Dieu, dans ln tel langage !~-Aussi, nous ne
doutons ias qu les lecteurs feront des suggestions du
correspondant tout le cas qu'elles nméritet.-i veut.
fhire le l'économie ce Correspondant : Elh ! bien, nous
lui dirons: au lieu de voloirdlétrire lesprit religieux du
peuple, enîggez-le Jon iplutôt a le nourir et à le for-
tifer. Car, voyez les conséquences de cet esprit reli-
gieux sur le peuple Canadien: voyez les sornies énior-
mes qu'il lui a appri; i àconomiser. par P'bbincnco de
boissons énivrantts !-- Enin, si ce correspondant est.
antmé d'un zèle si brûlant pour prêcher l'économie,
nous li dons : Oh ! tnonsieuir, un eclhanp bies vaste
s'oWre à votre ardeur d'apôtre. D'riès un rapport
impartial, redigé par un Comité protestant de cette vil-
le, lénorme somme de £30,000 ! ! ! se dépense aninu-
ellement, à Montréal, pour Pentretien <les îrotiteia.
Contribuez pour votre part à coibler ce gonille ou s'en-
gloîtissent tant tie richesses,et qitand vos aurez connu
la substance de combien de ant iles y est absoibée,
vous ne iegretterez plus le tems h<lue le bon peuple pas-
se clans des ftes et ries cérèmonies rligietses wöpres
à le préserver de débauches si dispendieuses. Et, en
nine tems,vos efforts dans ce genre d'a postoat ne ira-
hiront aucune rancune anti-religieuse et ne me réveil-
leront aucune susceptibilité.

UN FILS !E LETGLrsE.
-- o-

BAPT.lZ DE M. POLK.

Nous tirons ce qui suit d'un carrespondance d'un jour-
nal de ce ville ; elle est îdan ï le Nah:wile Penn. Nous
aiuiouis désiré que ae-nrésident dais sa tardive attenhioi-
sur les alleins de son âme, n'eut pas renîontré des dse-
tenrs spirituels si insoucians et ei ignoiranSet aussi qu'irès
avoir reçu le sacremeit de baptènne, comme nous espérons

q!u'il l'a reçu avec fbi et sincérité, ron rorpa n'eut point été
ivré aux proianes monueries de la franc-maçonnerie.-M.

Polîk envoya rhercher le Dr. Edgar, miuisterien, sept jours
avant sa mort, désirant recevoir le bapténie d! sa îmain ; il
hsi dit avec émotion : Monsieur, i j'emu soupeoI il y a1
viigt unis inauj'arri erais à ion ht tde mort sans prpiaii-
hon, cci murait rendut malheureux ; cependant voilàa. ¶

je vais rmourhi et je n'a fait enéer' une prèaration. Je
u'ai pans mêe été baptisé. Ditelnmi. molsieur, y n-t-il
encore quelques espérances pour un homme dans une telle
ainuaion ?

M. Polk lit remarniquer qu'il avait élé ellêclié de rece-i
voir le haprême daî,s sos enrfantce par quelques ciroristin-1
c1s: que depuis il r tvait o dsseini de re tai-e bliptis.r.muais
que pendnt son admiiistitioIn, les travaux et les emburrae
de sa citarge ne lui avaieit pas ii-é le nteis pour faire
les réparationîs soennelles rui ses pour une tlle atiaon;
aprs une telle ncégligerice il :raignit qu'il ne fut trop tard.
Cette conversation ttigant trop i. Polk, il fut propsé
d'attedre au lendemain pur le ba:tiser. Penat cei in..
terval 'e pîrésidet ce souvin gr'étul gotuverneur et de-
lieurrant ici, avat eotume 'avrir des rio2n îces avec
M M cFerrn, sa vait et populaire n miistre de ce lieu, qli
etait son grand amie s chiud pirtisan pohlitiqe, et qu'l li
v iit proni; îne s'il mbrassait 'e christinime tn seraha

lui, i. AeFerrat, qui le baptiserait. Il envoya alunis
avertir M. Cd gar, npour lîi faire connaître saI pumisCse et
on intioîn de se Lai:e baptiser par son au1 i le nisi re

methodisie. Le même jour la vénérable iadare iPulk 1
ière de lx-présidtlC ariva ie sa résidence de quîaranrîte

milles ; elle éll ait iiccomn de son minstreSrpentîit que
ran honorable fils recevrai le hlaptne de e pasteur Pres-.
biterien ainsi q'elce-naie ; mais l'cxprésident lui prewnant
a main lui dit i d'une voix mourante : "' la ière je ne vous'
mi jartnis dlbsnbéi, mais nirintemnt, il faut q]ue voums vous
reîrnîr iez aux voeux dte vitre fils, je dois étre biaptisé pîar M1.
MIcFeîran." Sa nième n'itésita point à doînner son conîset- -

emnent, et eni présence de AI. Edlgar L île M. Mnîck de Co-
omic,Parx-purésddenc reçunt le bienfait diu bapmtéme dois maînins
le A-. MicFSerran. Preemanu' Joumrnazl. .

F A ITS DiV YE RS .
cavaIoNÀc A L'AsSEiut.E.--M. Pierre Leroux lit init

appel geîèrcus, ciais mutlhenretsememti nupçportur, auxs
cien tenîts dec concunle cul d'i ndîulge nc. iîlnj mpi nià 1' Pétrut -
le niége tdt mois de j nin les inribeîurs actuels, et dit que~ I
e géniéral Cavaignac était tonîbé soins ses propres terreurs. I
Ces piaroles inîspirèrenl îun mlagnr Jique nmu'emtenî'd'èliî- c
quencee ami géièral Cmamgnaic: Non, non r est-îl écrié, i
ne <lites pas que je s'un tombé dui ptouvoir ; j'en suis tIns-
Sendîu. Le strfi-ange universel tic dégrade. îîersounce, il or-
dîinnîe, et un lhorî ittyen .nu se sent jamais dlograni. en t
obêissaînt" Coen cr l'un noihe et légitine urgured a été tir- i
..ueilli pîar tîne acena ltion île sympiîlie stuc toua les
bauce, en faveur du général qui avait dit que son,épée eît l

son sang lppartenaierit à la cause de l'ordre. Je ne suis t ora d a.)Lettre' lin partaglte de la Cariios du Nýord.point de ceux qui omt ouié la Réphqliue, ot-il Pjoté, Fayetteville, Caroline du Nord, 2 rn;rs 1847.
mais je la sers avec dèvouement, et je prels icij legagemoet Dr. Seth W. Fowle--Cher monsieulr:-Depuis deux ans j'ai é4Ià G asrïaec d'aullm tll tjrend Vouslplus ai ' la toux.
'nrleuel de nle jamais serir «tregouvernempent: o usso uninsturin.t.ar laatnne derniere. j'eus Un%

riVez prétctrér le seiîl i;eïiitireit que vouis rayez ghredîtîr:îl.ct acenconâéet'abewaîni.
a v z p é d e is r r' i l ll e s e i m e n t q u e t s . a y r h u m a e t d 'u n v rn i s e e t d u n e p i n te o u p lu s d e s a n g . LD e p l u s. j e

jorina mi ùsré,'en ceui Pine prîrinde dîouleur,:ar si ja- "transpirais beaucoupi durant a nuit, ce qui m'engagea de. o'adrers-
a ~ h ~rïs périt et succoîbe, ce .era smîrs le sif ser à Uri nmédecin ; iaise n'en reçus aucun soulagement de longîîe

île vos exïig2ramions et de vos fureuîrs !" iloqurente vérité durée. Je ne procurai alors une boteille du Baume de'Ceries saur-
a ele caoverte de nouveaux pluisemenn . gesd de Wisetr, qui parptavoir l'effet qui j'en eaite ,in" e coyni-111 ai. ii dj Ot .2lj unti d'en u ser, et mon appétit, qui avait été bienî faible, me r-yiioî.

RIÈRns sduLuuss.-rous savez que le rholéra a pris
cImez ous des proportions inatmen:iuec et laientables. De-

luis l conunencement du mis jusqu'I 10, il a marché
dans une voie de iuinistre progrès ; ce jour-là le nombre de
dnrés choléiiques s'est élevé Y 67-?. Le uuivement ré-

oigrade a commencé le lendemTain, et à continié sans in-

wrruptin ni le déc ruotidies sunt tmniis aul-des-tus de
200. Vers P'éoque que je signale, un changement de
tnpérature subi succédani à d'insupportab.es haleurs, a
tit espérer et dterrniner peut-être le ievirement calumaire

dont nous avons Wét témoins. A imême moment l'autorité
celésiatique ouvrait une neuvaie soleuneîle au tinbeau
de Ste. Géreviève. Qeie pr nit pu atvirC les prières à
'îmè iln a anné publrue, Dieu set n a le se-
cret. Mais j dois signaler cette pieuce mesure pounr aire
remarquer surtout qu'elle a été nwuneillie prr ene parte
de la nolatiin qu'oun appeile partiulièement " le peu-
pie," aveu dts émoignges de respecit et de uronfne. tout
à fiit consorlas. Corr. par. du J. Quétec.

LE M[tNsTRE FRANçAis EN .tccusATion.--M. Daru est
venu lire le rupliliori par lequel la rounmission norrmiée par
PAsseiubIlée oncluait, à Punaniunité, tun rejet ie la iise ei
accusati. Pour retarder sa défaite, litIîuti magne s'avise
alorsde demander la communicainhi et Iinpression de moules
e pièes e ldépehes rebtives au n abures de ihale, sous
prétexte quelle nîUes pas asez écobrle. ' Cominents'éerie
M. Thiers s'emnaran de la triun. hier vous étiez sez
convauneu o11ucr provoquer i'i:isuirrectin, pour metre le
mnistère eu accunsion, pu tirei.nuler des torrents de
sar.g, et aujourd'hui vomis nue.s pas assez éI.lairés, vr.us
tenmndez des papiers?' Cete au setrophe h: ante, plei.
ni de ogique îe viaci aet d'iroeIi, esapéri . Ledru
R1 lbn, qsitait sur son a. caI. lThiers ayant tern i-

méi son i mprovisation, en disant que la question était par-
t ut entre IForIre et li dé nuiagie : : Moneur Tile's, lui
ri nd le tuiltunontaganarl avec. une éIlquence uriboule,
ceue parole n'est pas 'le vous, elle est emprunitée nu ma-
Suii.-te de l'empereur le Ri sse..--t Ies vinres, riposta M.
Tuiers. sont celles îles insiui2és de .tun.:' Cette sorie Le
:umba tsmier dans lequel le Danton de a gauche et le
BanîavoJe la drotne se snt p hiiucorps à corps, r, près s'être
tifés de loin à la façon des héros d'lmere. a été suivie
dti în e-i b!e unîlue, dans lequel chîen unpplaudsmit son
cham n e vociférait contre so advers,ire. Enfin la chain-
lire aisvoix sur les concil susioils de la commission;
"m t-:u e<t aLsuenie, pour rue pa sanetnnîer sa <lé-

fne ctife, et 377 voix contre S ont rejeté l'acte de
iuiuce em -- etdsanon.

uX Pot.oIis.-On lit dans laPresrt: " M, Microslaw.ki
qui était d'lpui< quel que le ns à Paris, vient le partir pour
le Palainam, ûles insures alliomnads Pont apelé pur les
coimmander ci chefet pour organiser leurs moyens ie défen-
se. M. Microslasuski était le prine.pal chef de Finsurrec-
tion tit grand-duché de Posen eu I4S--7. li fît fait urin-
nier parles roupes prussiennes et 'oroli.tî né à mort. Il aI-
lat être exBcute o écltiit le :ruîndes de Berlin, en
mars 14-S. Le peule c Berlin al t délivrer, le porter
en triompht, et lorsque le rortége iua .evant le palais ilu
roi, il obea Frédérie-Guilaame IV a descendre sur les
umrches Jlu parrmin pour alirer e refgié p lnai. iAM. ie.

rolaw.wki se rendit ensuite enri S e pur orgaser la déf ' -
se de Ise coire les trmupes rapluinier, et u ne revint à
Pa ie qu'aprés la prise défiiive les trunpes de Canane parole
du roi de Naples. -

snuttEs o'ATcMEs DS PRuSSE E' on rnAr cE.-I'ar-
inée autrichienne, en temps de paix, se rompoue de 391,-
023 honimes divisés inmre suit : cutlini-;ars, 728 l s
de la garde impériale, ù66 ; innanorie, 34.9 l'a ;eavalerie
I-S.42; artillerie. 25,675. En temps de guerre, lAtie e
p1-lt fimn :t cner O5,0J0 bonntes - 'etl'ectif de
l'rmée prmussi-m. ' tem s le -ix, 'st ie 259.51 tIhum-

ies, diviSQs de . ière sivante : gardi miale,l L202
troupe de ligine, ;,s4 ; envnlerie de la grde ryale,
3,764 ; cavalerie Juta lige, 1.3P0 ;.artilerie. 15.651
ingiieiirs '2,54 ; lotidlir premierhan SI,4 .- e-
landwlveh<lr du second han, 62,608. Sur Io pied de guerre,
'armcee de Pruse emnspte 235000> h me--Lnrme
f'aniiiçsi, lSan tl'Europe est trantquile, nie se compi)se
is udinc de 300,143 homies lassés par armes et autre-
ment de la imnnire stuivante : oficiers, 3.658 ; infanterie,
173886 ; cavalerie. 52.860; artilleie,26.500 ; ingénieurs'
A,890 ; gendarm;es, 19,500; vétert 4.900 ; garde à la
olde de ertiies m2iniraton', Q,900 ; curts l'indti ig èn ce

en Afrilunr, 6,350 f uncvalerie d1yfriqe, 3675. l y a
maintenant la garde iatioinae gniii est ,admirablement lisci-1
Piiin aielîropre nu servire. Les ressoirces uilitires de la
Pranie sont i menses ; crue puicmmne cnite pretsquei
autni de sldats iie de citories, et elle pourrait cicre,

mi :t ellc la déjà flai, lutter ctonre PEurope entière. C

aMonT ns CHAD Es-.ALnr.- es-roi île Smrdoigne nnu
pas surrvécu't Ilonîgtemîîps à soni a bil atinu. Atteint presqu'à
smn anié rue Ptrtugi ilne iidisposition considérée d'a-
nrd comnme Igèr. i a succrmb présuue s.ubementle 9
ulin n. ansîtin. Ce tialleureux prine, dit un jt urnalh nî'a
iu 'uivivre, non à lut perte dti sa couronne. car il niettait
son salut auri-desus des granduirs, umais à ln chute de l'in- i
dépendancec da l'imalie. écdu de eciritère, pieux de
bonne foi, Italen dans Påue, il a pu fillir, irais il a ttu-
oirs cru obéir à mlidevoir. Solbre juqluà Pascétismie,
I ne i vailiqe dé i et de légumes et me uvai que der
'ani. Lev rhique jrmr c Iurire, l se (atignait dans1
e soinî IdCs allires les lu inimiinîes ; sa vie tait fomp..il-
ée de prières et de trmaiI. Libéral 2n1 1821, il revint en
1846 aux pr ines de sa jetnIe-ute t il dina une Constitu-
ion à ses sujelt. nonii-eulemuuent par pa r pour eux, mais
nar haoie coltre PAitr-che.

sutsas.--Lat udiète f'ndIraic suisse avait rnholipoutr l'avenîir,'
es cenpituîlatiîns mîilitairca. Leu urndc iconseil dlu cautonu de
3ernue, antuelé a s'oceir de cemie iesiion en ce quîi coti-
ernet ce cun'on eni prdeicleri ni decié, dans sa. séance dit
let j n u que la captitu.h-ition.conejlue ruver- le uroumne det
ÇNa iles es5t intcomp îadille aveuur lîlonnetrr et lut d igiiré de la
S uisse ;.qu'en consiuencetirrtt, les enarélemteunc pîour le suervice!
le Ncnples, qui a vnut été snîspendus depuis le .5 juin 1848, -

ne ponirronit plnuo reonmmneer, et que le conseil exécutif
devra faire les démarches necessa ires potur ho résiliauîon d~ r
a capiîtulationi. -

et avec.lui je recouvrai inrsrforces. Apres en avoir pris quatre vou-
teilles, je Eu, parfaitement guéri, et re suis bienpor depuis.

David Rt. Bel:.
L'Editeur du Norih Carolinian est toujnrs fortement oppos6 a

îles médecines de charlatans, mais croyant.qe le Baume du Ceris,
Sauvages de Wistar rie doit pas y être classé,,r.end atec joie témóo-
griage cri faveur de la érité du certificat de M. Bell, eh ce qui re-
garde Il'effcacité- du Baulme.

Le vrai Baume porte sur le couvert la signature de J. Butta

NMSSANCES.
En cette ville, l 10. la Daine de J. P, epr 1n,1er.

avocat, a mis au morde une fille.
A Montréal, la dame de M. Joseph Gatuhie, s m au

monde un fils.
A St. Réni, le 4, la dame de A. D.îgas, éc ., M. D.,

-a mis au monde (n fils.

MA RIAGE.
En Angleterre, le capitaine Sir G. A. Wes.n:i, àDar,

veuve George A. Gare, ci-devant de Qeébec.

DÉCES
A Berdhier, le 4juillet. à l'âge de 45 ans et -h moi:.

Nataie Giilbault, ouse de M. Mircel Ba.udin.
A -laskinongé, le il courant, ô làze ile 6, 5daînyr

Elizabeth Gautiier, veuse de M. Jean-Baptiste afOnd
en sourinivat culivteur.

A Québece,le 14., John Daly, écr ,aroca-t.
A Québec, le 13, M. A bralaun Leufesty, à 40 ans.
A Québec, le 13, Mary, épouse de N .Jamxes Cou

nev, à 2e ans.
A Qnébec, le 12. demoiselles Elisabeth et Anni Asl,

worth, tantes de M. W. H. Ashworth, chapelier.
A. Québec, le 12, la daine de Jean Cha bot, écr. M.,

P. P.
En cette ville,le 1 M. Jean Deslanrier, :typogra phs

natif de Québec, à l'âge de 21 ans.
A Québec, je 12, Sieur Charles Moizan, âgé de 4

an1s.
A St. Rocb des Aulnets, le 5, Daine Génevièe,

Perrault, épouse de Pierrd Deschênes, écuyer, âgée de
55 ans.

A Québec, le 12, Sieur Casault, carossier di faubourg
St. Roch.

En cette ville, le 14, Marie-Olive Gautier, veuve de feu
M. Amable Perrauhl, âgée de 70 ans.

Le 11, Charles- Auguste, enfant de Alfred LaRocque,
Eer.. âgé de 14 mois.

Le 14, deux Demoiselles Major, mediste,de la rue StJa.c
quee

Le 15, M. Paul Iludon dit Beoubien, menuisier.
A Trois-Rivières, L. E. Dé?lets, Ecr , avocat. M. Désh

lits arrivait de Québer ou il avait coîîracté la maladie.
Noyé, le 5 du courant, en traversant du pied des chtas

du Calumet à Leitchfield dans un petit canot d'écorce,
Pierre Bourdolais, maçon, de la paroisse de St. Pau1, diMrict
de Mourréa, âgé de 61 ans. Son corps a été retrouvé im-
médiatement.

A Què c, la dame du lr. Sevell . elle laisse .une fe
miille de huit enfants.

A Qruéler, NI. Drysda le, horloger.
A ,éb Truilel, horlogew.
A Québec. deux. religiet'e, d' 'Ihopilal général.
A oeutréal. hier, la dame de M, Nazaire Mercier.gq,

A Québee, le 15. M. Anoin2 Lacrase. à 65 an.
A Motréal, le 14. Lf. WiLiam ig.
A Monmréal, le 14., M. Joseph SEanet>orth, de la maison

Bryson et Ferriers.
A Montréal, M. G. W. Rowaîu, de la maison Musser>.
A Ne-York. la semaine dernière, le 'choléla a enlevé

environ 1000 personnes.

ECOLE DES SOURDS-MUETS.
Le 25 Juillet, à 1 heu-re précise aura -u à la main

d'école de PEvêché un exanresp ra Ps asorde maiuets.
Tots ceux qui s'intéressent à -nptructior le ces iufortnés
sont priés de vouloir nssi>tern

Momtréal, 15, Juillet 1349.'
J. LAGORCE, Ptre.

A UX COMMISSAIRES D'ECOL rs.
i/r ESSETJRS les commissaires se procureron porune école modéle, un Instie:teur. qui peut pdre
nri) engageient -présentement à comlimencer nu prenier

jour de Septembre prochain. S'adresser à Messi Due
rocher, prétre et curé, à Belmil..

N. B. Le salaire demandé ne sera pue raisonnabh!e et mo-
déré.

Beloil, 2juillet 1S49.

COLL1GE DE L'A SSOMPTlO.
T 'EXAM EN public du collège tic 'Assonption aura

lieu le 30 et 31 du coiranit et le premier d'aoûC, ti
cing séances. La premier séance aira lieu le3")

da coulant après dinter et la dernière l 1cr d'août ausm
aprèstdiner, après quoi commeneCront les va'tçuices.
Les parens des enians et les amis de l'éducation sont
priés d'assister nu susdit examen, L 1 reiitjée des éco,rs su fera la vingt cinq d septembre.é
L'A ssomzption, 2 juillet 1849..

COLLÈGE DE CBAMBLY.
'EXA EN des élèves dt Collège deClanibly aura.

.Jlieu le DIX-S EPT :du .présent, e.t sera termîlé par
*a distributiun solennele des prix.-La rentrêe se fera
.e QUATRE SEPTEMI3RE.

Cbaîbly 13 uilet ¶49~ CENAS, Pt.r.e. Direct

-A LouERg~X LOUER d'ici ail 1er octobre tile brelle MAISOÑ eI
pierre située près île lPEglise dle la- Chenalo. C- Ge

place est agréable et avantagense ;.on ra uelet'ue ui dôsi
rerait passer l'été a la cem 'g'e't S7adresk a
Laurierau à Schalastyqu4 Rucrsn àa Thér Jaqu
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